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Explication de texte
La t�l�r�alit�

Rédaction
(Un sujet au choix)

Veuillez bien g�rer votre temps. 

Consacrez la moiti� du temps � chaque devoir. 

Ne copiez pas sur le texte de base ni dans les explications ni dans la r�daction. 

Bonne chance !
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La t�l�r�alit� : V�rit� � Mensonge
Serge Beaucher

Trois millions de personnes ! Pr�s de la moiti� de la population du Qu�bec en arr�t devant un �cran 
de t�l�vision, certains dimanches soir de l'hiver dernier, pour regarder les jeunes inconnus de Star
Académie essayer de se transformer en vedettes de la chanson ... Un million et demi de t�l�specta-5

teurs d�s le d�but d'Occupation double, en septembre, pour voir le visage d�fait du concurrent au 
grand amour �limin� par les concurrentes ... Un million et demi �galement � la premi�re de Loft
Story, en octobre.

D�cid�ment, les �missions de �t�l�r�alit�� ont envahi le paysage t�l�visuel ! Cette forme de t�l�vi-
sion o� des volontaires sont �pi�s 24 heures sur 24 par une batterie de micros et de cam�ras est un 10

mensonge, affirment quatre professeurs de l'Universit� Laval, sans s'�tre concert�s. L'�tiquette �r�-
alit�� accol�e � ces s�ries est tr�s discutable, r�sument-ils ; ce qui est indiscutable, par contre, c'est 
la puissance de l'image qu'elles mettent si bien en relief, et l'extraordinaire attrait qu'exerce la t�l�vi-
sion sur les gens. Sans parler de la solution de facilit� qu'elles constituent pour les producteurs, et 
des barri�res de l'intimit� qu'elles cherchent constamment � reculer.15

La r�alit� fuit devant la cam�ra

Le mensonge vient du fait que ces s�ries tiennent autant de la fiction que du r�el, alors qu'elles pr�-
tendent �tre de la pure r�alit�, explique Estelle Lebel, professeure au D�partement d'information et 
de communication: �On dit aux spectateurs qu'ils vont voir de la r�alit�, mais on leur montre des 
�missions construites, mises en sc�ne, o� les acteurs ont re�u une formation au moins minimale 20

pour jouer devant la cam�ra.� Or, le t�l�spectateur ne regarde pas de la m�me fa�on quelque chose 
qu'il sait �tre de la fiction et un fait qu'il croit �tre vrai. Les �motions ne sont pas les m�mes devant 
les images d'une tour qui s'effondre un 11 septembre et celles d'un �difice en feu dans un film d'hor-
reur.

M�me sans mise en sc�ne, cela resterait un mensonge, relance Marguerite Lavall�e, professeure � 25

l'�cole de psychologie : �D�s le moment o� l'on m�diatise quelque chose, ce n'est plus la r�alit�. �
Une personne qui se gratte le nez devant une cam�ra, sachant que son geste peut �tre jug�, ne le fait 
pas de la m�me fa�on que si elle �tait en priv�. � Si l'on accepte de rendre publique son intimit�, 
cela devient un fait social. Or, un fait social qu'on pr�sente comme priv�, c'est une imposture.�
Le mensonge, selon Jean-Jacques Simard, professeur au D�partement de sociologie, tient aussi � ce 30

qu'on fait subtilement croire aux gens que tout le monde peut avoir �son 15 minutes de gloire�, que 
tous peuvent esp�rer passer � la t�l�vision un jour et devenir c�l�bres. �C'est, bien s�r, totalement 
faux, lance le sociologue. Les chances de devenir saint au Moyen-�ge �taient plus grandes que de 
passer � la t�l�vision aujourd�hui ! Cela cr�e donc des attentes absurdes, impossibles � combler. 
M�me les participants aux �missions retourneront vite dans l'obscurit� apr�s leur momentan�e c�l�-35

brit�.�

Exister, c'est passer � la t�l�

C'est la prosp�rit� �conomique des ann�es 1950 qui a pr�par� le terrain � ce genre d'utopie, analyse 
Jean-Jacques Simard. En travaillant fort, tous pouvaient d�sormais avoir acc�s � la r�ussite. De l� � 
consid�rer que la c�l�brit� �tait � la port�e de chacun, il n'y avait qu'un pas ... d'autant mieux franchi 40

que la t�l�vision naissante nous en montrait des exemples en faisant entrer les vedettes dans l'intimi-
t� de notre salon. 
En outre, avec l'anonymat des villes, la petite vie ordinaire �tait d�plac�e vers la t�l�vision, dont les 
personnages acqu�raient une aura extraordinaire. Passer � la t�l�vision devenait une garantie de 
c�l�brit�. Et de plus en plus, s'installait l'id�e que, passer � la t�l�, c�est vivre.45

Estelle Lebel va dans le m�me sens en constatant que, depuis l'av�nement de la t�l�vision, l'image a 
pris une telle importance qu'elle donne une identit� � l�individu : �Si tu n'as pas d'image, tu n'es 
rien�, r�sume-t-elle. D'o� le d�sir de tant de personnes d'offrir leur image � la t�l�vision, quitte � y 
exposer une partie de leur intimit� et � se plier � des exigences pouvant parfois sembler d�mesur�es. 



D'autant plus que nous sommes tous exhibitionnistes, ajoute Bernard Arcand, professeur au D�par-50

tement d�anthropologie : �Nous voudrions tous r�v�ler des choses sur nous et nous aimerions que le 
monde entier nous �coute. L'exhibitionnisme est une condition humaine. Seule la pudeur d�termine 
o� chacun place ses barri�res.�

Par ailleurs, selon Bernard Arcand, l'anonymat des villes (et son extension, la t�l�vision) nous ont
permis de regarder l'autre sans cons�quence, ce qui n'est pas le cas dans une soci�t� o� tout le mon-55

de se conna�t. �Or, dit-il, c'est un d�sir vieux comme le monde de p�n�trer dans l'intimit� de l'autre, 
d'entrer dans son secret. En m�me temps, nous vivons dans un monde o� nous avons l'impression 
que tout n'est que spectacle. Nous voulons donc voir du vrai, de l'authentique. Et ces �missions nous 
donnent l'impression d'en voir. (831 mots)



Explication de texte

La t�l�r�alit� 

Commentez, expliquez, r�pondez avec les id�es du texte et les v�tres (75 mots environ par 
r�ponse). 

1. Selon vous, quelle pourrait �tre l�intention de l�auteur formul�e dans les lignes 9 � 11 ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................



2. Dites en quoi consiste le mensonge des s�ries critiqu�es dans les lignes 17 � 24.

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

3. Concr�tisez le � fait social � mentionn� dans les lignes 26 � 29.

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................



4. Imaginez l�APR�S des � 15 minutes de gloire � dont il est question dans la ligne 31. 

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

5. Expliquez ce que l�auteur de l�article affirme dans les lignes 54/5 en disant que � l�anonymat 
des villes (et son extension, la t�l�vision) � nous permettent de � regarder l�autre sans cons�-
quences �.

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................



R�daction

Choisissez l�un des trois sujets propos�s et r�digez votre texte de 350 mots environ (le 

texte au-del� de 400 mots ne sera plus pris en consid�ration pour l��valuation). 
Veillez � la pr�sentation du texte et veuillez compter les mots, s�il vous pla�t.

A. Comparez la fascination des trois types d�image : une image en g�n�ral (p. exemple un 
tableau), celles d�un film (p. ex. � la t�l�vision ou au cin�ma) et celles dans un texte 
(p. ex. dans un roman). 

B. La prosp�rit� �conomique des ann�es 50 a invit� bien des t�l�spectatrices et des 
t�l�spectateurs � l�utopie facile (voir les lignes 38 � 42).
Expliquez le succ�s incontestable des s�ries mentionn�es dans les lignes 3 � 8, qui 
datent d�une �poque �conomiquement diff�rente.

C. Prenez position vis-�-vis de la phrase (ligne 52) � L�exhibitionnisme est une condition 
humaine. � et (lignes 56/7) vis-�-vis du � d�sir vieux comme le monde de p�n�trer 
dans l�intimit� de l�autre, d�entrer dans son secret �.



Rédaction

Choisissez l�un des trois sujets propos�s et r�digez votre texte de 350 mots environ (le 

texte au-del� de 400 mots ne sera plus pris en consid�ration pour l��valuation). 

Veillez � la pr�sentation du texte et veuillez compter les mots, s�il vous pla�t.

A. Comparez la fascination des trois types d�image : une image en g�n�ral (p. exemple un 

tableau), celles d�un film (p. ex. � la t�l�vision ou au cin�ma) et celles dans un texte 

(p. ex. dans un roman). 

B. La prosp�rit� �conomique des ann�es 50 a invit� bien des t�l�spectatrices et des 

t�l�spectateurs � l�utopie facile (voir les lignes 38 � 42).

Expliquez le succ�s incontestable des s�ries mentionn�es dans les lignes 3 � 8, qui 

datent d�une �poque �conomiquement diff�rente.

C. Prenez position vis-�-vis de la phrase (ligne 52) � L�exhibitionnisme est une condition 

humaine. � et (lignes 56/7) vis-�-vis du � d�sir vieux comme le monde de p�n�trer 

dans l�intimit� de l�autre, d�entrer dans son secret �.
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